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L’ANCIENNE HISTOIRE
LE DANCER DES ARMES A FEU

N ENTANT UK 12 ANS TCR AOC 
MUST I NK PETITE KI1.LK DE

13*..NTKLLE-

A onze heures moins dix minutes, ce ma
tin, le jeune Francis Leggatt âgé de 12 ans, 
fils de M. Leggatt, teneur de livres chez 
MM. liaskerville et frères, était occupé dans 

de leur demeure, 403 rue Rideau, à 
enlever les cartouches d'une carabine du ca
libre 22, appartenant à son frère âgé (le 15, 
cntli boij chez M. Birket, lorsque tout-à-rket, lorsque 

irahine tombacoup, le chie 
coup de feu 

Aussitôt apri 
entendre de la 
401 rue Rideau, 
âgée de 13 ans, so 
trouvait lorsque le cou 
en criant : “ Je suis fra 
n’eut que le temps de se 
de sa demeure et s’affai 
sauce sur le d1 nicher. 
ap»ès elle

a imim 
et au me

Cann arriv 
et opérait

ii de la ca 
retentit.

de la maison voisine, 
Me!lc Mabel Beihler. 

i tait des privés, 
le coup de feu a retenti, 

-ppée à mort.” Elle 
i rendre dans la porte

plmcher. Quelqu 
t morte. La balle

ce il'épaisseur et 
frappée au cœur. Madame Beihler 
■diatement fait téléphoner à la police

liants après, le constable Mc 
ait à la demeure de M. Leggatt 
l’arrestation du jeune homme, 

qui est tout peiné de ce triste accident, et 
est gardé maintenant dans les cachots de la 

ir de police.

pris charge imt; 
après l'accident, le 
./olin Beihler, hri(
McCullo

cris perçants se

où elle se

connais- 
es instante 
avait tra-était mot 

cloison d un pou

ureux pour lui que la po 
nédiatement car dix 

père de la jeu
eililer, briquetier â l’emploi de 
uigh, arrivait chez lui, et, h 
la rage au cœur traversait [chez son 

[mur tuer le meurtrier involontairedc 
bien aimée.

Le Dr. Mark a été notifié et tiendra une 
enquête.

lice enait

fille, M.

e déses

Au moment ou nous allons 
procède à l'enquête, 
e le verdict demain.

sous près":*? le 
Nous ferons

comiuitr

UN K CONTESTATION D'ÉLECTION

Noua venons de recevoir le premier nu
méro d'un journal canadien publié à New 
York. Ce journal est hebdomadaire et 
porte le nom de New-Yohk-Canada. Il a 
pour lédactcur M. Georges Lcinay, autre
fois de Québec. Le nouveau journal sera 
l’organe des Canadiens-français—qui sont 
nombreux —de l'Etat et de la ville de New- 
York. Nous souhaitons longue vie et pros
périté au i ouve tu confrère.

1890 PRINTEMPS -1890
THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce et dé-patronage 
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’ctofl'es de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SHARKS 133
OTTAWA

Nos prix- sont raisonnables 
etebonne ivaleur garantie.

N. B.

Etes-vous Fatigues
Lisez les annonces qui voue amènent a es

pérer recevoir la valeur de $5 pour SI,

AVEZ-VOUS JAMAIS
trouvé une place où vous pou
viez règlement obtenir cela ?
Nous ne le croyons pas. Si vous 
désirez être exactement servis 
sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en lait de 
bons articles dans les

MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC
Nous savons par exp 

satisfaire. Si votre hou
ferons avec vous un arrangement pour payer 
par petit montaut chaque semaine.

HTience voir vous 
itée nous

Métropolitain Mfg, Co.,
657 Rue Sussex 667

N. B.—Nous avons toujours un bel aa- 
ortiment de voitures pour enfants.

GUÉRISON CBRTMNB y '
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~ <1 FOUGÈRE MALE MUE
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DouiiMdiiecciiiaiilwliplUn <

Peri$,p»'*rE6El<DRE,145,ruedeRwim 1
W * dim u nie* les Pharmacie*. ’

M. Kirn n* garantit l etfl- 
Cieil* «ne .tes Capsules lui 
rteni aa signature

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.,

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

Directeur de la rédaction.............Oscxa McDonell

Secrétaire ,...P. A. J. VOYK* 
.Flavien Morrrr

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

CUITES PROFESSIONNELLESDOLMANS Belcourt, ïacOraken 4 Hendi
Aiecatt, Preeaieara, letalrw, 1

ONTARIO ET OUEBj 
OTTAWA

John J. 
Geo. F. Henderson.

N. A. Belcourt,

Les plus GRANDES Nouveautés 
<lu jour cil fait de Demi-Gilets et de 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

J. w. w. w
AVOCAT I

CHAMPSNous avons acheté à la manufacture 

même un assortiment de Demi-Gilet 
et <le Dolmans. Ce sont les pins Riclies 
et les plus Luxueux Articles qu’on ait 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

31 SCOTTISH ONTARIO Ottai

LUSSIER & ROUT
Avocat*, Notoire, etc.

Bureau —569 Rue Suseei
(Coin de 1» Rue Rideau, Ottawa, Ont.)l
Argent Aprê’er xvec avantage spécial] 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. <B. J. ROUTMI

M. J. GORMAN, LL.B.
(Successeur de L. A. Olivier)

àîocsl Solliciteur, Notaire, 1
—BUREAU—

Coin é« Bec* Rldeoa et
OTTAWA, Out.

Heureusement nous les avons 
obtenus pour la moitié du prix t* ulier 
ce qui nous permettra d’en disposer au 
prix des marchandises ordinaires.

JOTARGKNT A PBKTBR 

O’GARA MacTAVISH 5e WY1
AVOCATS. SOLLICITE UK), NOTAIRES.

Bloc Hay, nie Spark Ottawa, 0nl.
PRE» DK L'HOTEL RUSSELL — m

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish WmCl' A

*Db. B. Cheyri

CHEAPSIDE 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2à5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, Mc rail & ttlaiichet,
AVOCA TS

éo, Sollleltenrw, Agcntii For 
taire*. Notaire*, ele, ete.N. lî.—Comme d'habitude le Pre

mier arrivé est le Premier servi. ! No. 34J Hoe Elgin, Ottewa
(Kl PACK DD BDSSBLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anone*

GKO. McLAUBIN, L.L.P.
AVOCAT, Bic.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

jsrojijijsrXj.

& CIE,

Taylor mcvkhy

AVOCAT, stlLLIClIftiK, STOlemoule MountsPunaises a Patates ü
— BUREAU : —

»Neottl*h Ontario Chaatew, Ottawa,L’emploi de la Semoulê 
Mourièe est recommandé 

aux femme.» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
de» remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Monlyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu- 

de la mortalité

re de la Semeulo Mourièe 
pendant la gros- 

ion et chez l’enfant

ppw

STtVAflT, CMIYSl.FR t GODFREY
VERT DE PARIS AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour SupromeaTle t-*riemeet

Chubrei Union, 14 ne Meleolfe, Utiiwi, üii,

F. H. fcHHYSUm
Garanti Pur

En paquets le 1 livre, 18 cts, la Ib, 
A la pesee

McLeod Stk
J. J. Godfrey

VALIN & CODElion des maladie» et 
des enfa A vomi*, Kolllcltenr*. Rt<-.(

«ix>c EGAN, RUE 8PAKK8|
vie-à-ri» l’Hôtel Bn»sell.EN CRÛS L’uvchez la femme 

eesse et la laclat 
pendant la dentition et la c 
•ance, est de nature à dévelo; 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison L. Frère, 
t». rue Jacob. Paris.

ezi
Bradley A Snow?

AVOC

Argent â prêter M p. < 
rembourser en aucun tempe.

X)ü*

p>tjp» *

J. S. JUDE ROUTHIER, bTI g», j 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, Ottawi^RiS

I «ficaire c-oiiee 
le* lonrniMiA

RKHÀ TWM. HOWE.
Howe Block Rue Rideau

et 393 Rue Cumlierland.

y f KENDALL’S 
SPAVIN CURE

l>é«iNien

Article 1. Toute personne qui retire 
fièrement un journal du bureau ce poste’ 
qu elle ait souscrit ou non, que de journal 
soit adresse à son nom ou à celui d’un autE 
est reponsablc du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie 
journal est tenu de payer tous les arrrèa 
qu elle doit %ir l’ahonnemqnt, autrtm!
I éditeur peut continuer à le lui envoyer me- 
qu à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas l’abo» 
né est tenu de payer en outre le prix de 
1 almnnement jusqu’au moment du paiement 

..'Il ..t retiré eu non le jouru.l d» l.uJT.

i R

V» t

% k/j
& KENDALL’S SPAVIN CURE.

3eomr* or rnARi.es a.
_ Breeder or
Clkvklajid Bat asd TRomeo B**» Horses.

Elmwood, III, Not.30, îssA Article 3. Tout abonné

îzïïïiiïâ
ferait à des centaines de lieues de cet e|g 

Article 4. Les tribunaux ont déoicS 
le fait de refuser un journal du boréal 
poste, ou de changer de résidence et d?Ii*.' 
»er accumuler les journaux à l'ancirnneli 
adresse, constitue une présomption eL.-»—r'Si 
preuve prtma facie d’intention de raud 1

Dr. B. J. KexdallCo.

Tour* trulj, Cau. A. Sstdk*.

Ti%,S5î. sifssss. £5rasra ■“*
blister. Reed proof below.

8TREETSTOLE. P. Q„ May A 1889. 
Da. B. J. Kendall Co., Knoeburgh Faite, Vt.

Uentlemen .—I hare need Ken- 
dall'e Sparin Core for Hpavlne 
and also In ecaae of lameneee and 
KtlflTJelnte and found It a sure 
cure In every respect X cordially 
recommend It to all horeemcn.

Very reepectfully years.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
n T. T W Brooklyr, N.Y., November 8, 18M. Dr. B. J. Kendal. . x'o.

Dear Sirs : 1 desire to give yon testimonial of mv 
good opinion of your Kendall's Spavin Cure. I haveu8ïi.f.:°;M'fK:ækuÿ£Liæi,„s5
ally n commend It to all horsemen.

Yours truly, a. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Stables.

CHARÎRÔ:^Charles J Blackall.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
DVR J. Kendall Co^^Mb^eh ^jl?1 Vl®" 

Gents .—I bave used a few oottles of your Ken
dall's Spavin Cure on my colt, 
which was suffering from Influ- 
ensa in a very bad form, and can 
say that your Kendall s Spavin 
Cure made complete and rapid 
cure. I can recommend It as the 
beet and most effective liniment

______ ,   I have ever handled. Kindly send
me one of your valuable books entitled “ A Trea
tise on the Horse." Yours respectfully,

L F. Wilkinson

A FOURNAISE, « Egg,” “Nut," “St. . ive," ^
est le meilleur charbon mou Améri ;ain. 

Charbon Extra fin et doublement tan 
venant des mines de Newcastle.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
-Sant, Winton Co 

Dr. B. J. Kendall Co.

seven of ni* J aw. Since I have had one of your 
books and foMowo the directions, I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly,
Horse Doctor.

tnrrr, Ohio, Dec. is, 1888.

GEO. F. THOMPSON
37s roe Sparks.

KENDALL'S SPAVIN CURL
Man , May 10, 1889. 

Bnoeburgh Falls, Vt.
eep your Kendall's

ITS MEILLEURS 
QUALITES OEKENDALL'S SPAVIN CURL

Price 81 per bottle, or six bottle# for »1 All Drug
gists he veIt or can get It for you, or it will be sent 
to any'ndilress on receipt of price by the proprie
tors. Dr. B. J Kendall Co., fcnosborgh Falls, Vt.
’OLD BY ALL DRUGGISTS

Fort Kllicr,
Dr. R J. Kendall Co , 

Gentlemen-— I always keep 
Spavin Cure and Blister on hand 
and they have never failed In 
what you state they will do. I 
have cured a bad case of Spavin 
and also two cases of Ringtone T.G. Brigham Successeur tdeJ, 

G. Browne à «fciej 
Bloc RusgAllÜ*

m

ftosfssasssrsfîsi
not seen any eigne of disease In 
their offspring. Tours truly,

M KITE HPAKK*
'6. j. ci

Price SI per bottle, or six bottles for MS- All 
druggists have It Or can get't for yon. or It will be 
sent to any address on receipt of price by the
&ILPILj!r\*NDALL CO., Bnoeburgh Falls. Vt. 

BOL» BY ALL DRUGGIST».

A Vendre à bon Hard
Portes chassis, el jalounerie.boi» ■ 

moulures, vitres peintes, hdiles,^! 
cuir et 'oumituiw de chaussure^® 

B WOOI>I,4!VD, 
38 rue Besserer, près du bassin jo

■ est utile d*aseock»
1» Créosote de Goudron *

SIM Hêtre à VHuile do Foie do 
Mérwdan» le traitement dee 

Affection» du Larynx, de» Bronches, 
due Poumon», principalement dans 
les Bronchite» chronique» et lee 
Catarrhe». Cette a»»ocl»mon présente 
de grande avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand ou 
l'emploie seulement dans le but de 
fortifier une 
tempérament 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules dkBkhthêcrtosorÉua, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une halle de foie de morne particu
lièrement recommandable, pnie- 
qu'elleestpréparée parties procédés 

i, seuls, ont mérité YapprohaMo» 
VAcadémie do Médecine do Porto. 

. VENTS EN G h 08 : MAISON PHKHK, I». rut

FERRONNERIES
MKDUI.I.B «H», PARIS, 10!

W. BAKER * co:L'une dee plu* enclennee maisons cornœw 
claie# de 1* vallée do l'Ottawa ot des mieux 
qualifiée» sous le rapport dee baa prix de la 
localité dee article# omurt*

poitrine faible ou na 
délicat. — Ces deux

McDougall & Cuzner
Eneelgne.de la groew Tarrlére

Et* abtoiutnmt

I*(iS de CA/wiiojj ( 

l!™.-"**. "• •» ww.Twï:.,

r^n i* ***** n

- MAGASINS

RUE SUSSE* CT DUKE. CHâbOIERt
TMI-A7-8S

W.

OTTAWA, ONT.

Jeudi 3 Juillet 1890
ÎOHOS un JOUE

e que dit I'Evèkkmknt (le l’hon. 
Langelicr le nm veau -minietre à

Voici ce 

Quéliec :
Le nouveau ministre est une dee figures 

lee mieux connues et les plue eympaUii 
«juea du parti libéral.

Qu lique jeune d'âge— Il n’a pas encore 
la quarantaine- l’hon. M. C. Langelier 

net mêlé au mouvement politique depuis 
de nombreuses anné-s et a prie une part 
•les plus actives â toutes les grandes 
luttes.

C'est aussi l’un de nos meilleurs ora- 
rare facilitéleurs. Il s’exprime avec 

te exerce une véritable fascination sur eon
auditoire. Peu d’orateurs ont eu plus que 
lui de succès de hustings.

L’honorable Ch. Langelier appartient â 
une vaillante famille canadienne-françaisc, 
qui a fourni plus d’un homme remarquable 
à la patrie. Il est, avec l’honorable Fran
çois Langelier, M. 1*., et M. «I. C. Lange
lier, régistraire de la province, fils du capi- 
tiine Louis-Sébastien Langelier, et de 
Julie-Ksthcr Casault, et descendant de 
Hébastien Langelier, qui est venu (le Fres- 
quienne près Rouen, en 16.Ï9, et s'est d’a- 
Iiord établi à Sillery, puis à l’Islet. Du 
côté paternel, il appartient h une famille 
qui a compté le célèbre évêque Langelier 
parmi ses membres, et du côté maternel 
»ux Casault de Granville, France, dont 
descendait feu L. J. Casault, fondateur de 
l’Université Laval. Le nouveau président 
du Conseil est né à Kte Rosalie, coipté de 
"Bagot, le 23 août 1863, et a reçu son éduca
tion au Séminaire de Quéliec. Le 2 août 
1882, il épousait Mlle Georgianna-Marie- 
Louise-Lucile Lame, fille de M. (leorge 
Lame, percepteur du Revenu à Québec. Il 
a brillé à l’Université où il a obtenu le de
gré .le licencié en droit, ainsi que la mé
daille d'or de lord Dtiflerin, décernée
plus fort élève de toutes les m-visons affiliées 
* l'Université. Admis au barreau en 1875,
il faisait en 1878 son entrée à la Législature 
dans des circonstances particulièrement re
marquables.

De l’avis de tout le mon le, l’entrée de 
l’hon. C. Langelier dans le cabinet apporte 
une nouvelle force â celui ci et un nouvel 
élément do popularité.

Le Banquet du Club National
Le banquet du club national a eu lieu 

hier soir, k l’hôtel Windsor à Montréal. 600 
convives étaient présents.

f,a salle était admirablement décorée de 
L'anderolles et de faisceaux de drapeaux, où 
le tricolore se mariait aux couleurs angle i 
■es. Derrière le siège du président, la dé
coration se composait do deux écussons por
tant. à droite le portrût de l’honorable M. 
Lvurior et â gauche celui de l’honorable M. 
Mercier ; au centre était un faisceau de dra - 
peaux tricolore et anglais, d’où descendait 

draperie ronge se née «le fleurs de lie
d’or.

Il était huit heures passéves lorsque MM. 
Laurier et Mercier sont outrés dans la salle 
où ils ont été accueillis par des applaudis 
incuts enthousiaste».

L’Harmonie de Montréal, qui était char
gée de la partie musicale du programme 
*’en est acquittée â merveille ; l’arrivée de 
Mme Mercier dans la galerie dee dames fut 
saluée par l’Harmonie avec i’air “ Vive !a 
la Canadienne." L’arrivée de M. Desma
rais, de St Hyacinthe et de l’honorable M.
L. P. Pelletier, fut signalée par des ap 
plaudissemente.

Après que l’on eut fait humeur au menu,
M. L. Gouin, président du banquet propose 
la santé de la Reine, qui fut bue au son du 
*' God Save the Queen" joué par l’orchestre

M. de la Durantaye, secrétaire du club| 
donna lecture d’un télégramme et d’une let
tre de l’honorable M. Blake, regrettant de 
ne pouvoir assister au banquet, et de télé
grammes dans le même sens des honorables 
MM. Mowat, Fiel-lin Blair, Kdgar, P- 
Garneau et George Duhamel. Un dernier 
télégramme fut lu, qui était signé par tous 
les amis actuellement occupés â la campagne 
électorale de Gaspé, demandant que l’on but 
à la santé de M. Carrier, et transmettant au 
club les sympathies des signataires.

L’hon. M. Laurier fut appelé à répondre 
à fa santé du Canada 
MM. Préfontaine, M. P.Greenshiels, Rain
ville et Chaffers. L’hon. M. Mercier fit

Il fut suivi par

en long discours en réponse à la santé de la 
province de Québec.

A un moment donné, une voix se fit en
tendre de la galerie des dames, et les yeux 
s'étant tournée de ce côté, on vit l'honorable 
M. Boyer qui, se faisant le porte-parole de 
Mme Mercier et des autres dames de Mont
réal, offrit en leur nom, au club national, un 
magnifique drapeau aux conteurs françaises 
portant au centre 1 écusson de la province 
de Québec.

La table d’honnour était occupée par M. 
Gouin, président, ayant à sa droite l’hon.
M. Laurier, et à sa gauche l’hon. M. Mer
cier ; à droite de M. Laurier venaient : les 
honorables MM. Frs Langelier, J. K. Robi 
doux, L. P- Pelletier, Louis Tourville, W. 
Prévost, H. Archambault ; MM. Rainville, 
M. P. P., Purcell, M. P. P., Chenevert, M. 
P. P., Deemarais, M. P. P., Girouard, M. 
P. P., Lalonde, M. P. P. A la gauche de 
l’hon. M. Mercier, s'essayèrent lee honora
bles MM. C. A. P. Pelletier, sénateur, G. 
Bresse, J. L. Shehyn, trésorier-provincial ; 
J. K. Ward, C. L. A, Boyer, Chs. Lange
lier, Henry Starnes, F. C. Marchand, o a 
teur de l'Assemblée Législative ; A. Tue 
ootte, MM. Casgrain, M. P., Lemieux, M.

L. O.p, f., Chas Fitxpetrick, M. P. P., 
pLyid, I* C, Bélfihgér, t?- N; tfreenehielde,

Les Malles de l’Europe Depeches du Sé
Noua lisons dans la Prkssb :
Le gouvernement de la Puissance 

demande de nouveau des soumis 
pour le service plus rapide 
ailes entre ce pays et l’Euro-

(Strtice Spécial)

LU JUGE JOHNSON CRÉE CHEVALIER 
Londrks 2 

son juge en cpe. Il faut esnérer que le résultat 
sera de nous doter d’une ligne de 
bateaux à vapeur plus en état de 
rivaliser avec ceux des compagnies 
qui ont leurs points terminaux à 
Nt-w-York. Certes nos compagnies 
de navigation nous ont rendu -et 
nous rendent encore de grands ser
vices. Elles ont fait autant de pro
grès que les circonstances du com
merce l'ont permist et il est 
à désirer qu'elles soient traitées 
avec des égards particuliers dans 
cette rirconsLance. Elles nous ont 
fourni un service sûr; c'est un grand 
point. Depuis quelques semaines, 
trois steame s rapides, la “ (iasco 
gne ”, de la compagnie Transatlan
tique, le “ City of Home ” et le City 
of Paris ”, ont subi des avaries qui 
les ont exposés à sombrer, Nos li 
gnes canadiennes, avec leur pro
gramme de sécurité de la vie des 
passagers avant tout, n’ont pas 
offert de ces exemples terrifiants 
Somme toute, il vaut mieux être 
quelques heures de plus en mer 
que de couler à pic, en vm- du 
plaisir de toucher à terre bon 
premier. Quiconque à l’expérience 
de l’océan sai que les “ coursiers " 
ralentissent aussi peu que possible 
à cause des brouillards, etc., et que 
les commandants font Iréquemment 
porter à leurs machines autant de 
vapeur que la théorie leur permet 
d’en porter
les passagers sont exposés à main
tes reprises A sauter do la pins belle 
manière

Ce dont le Canada a besoin, c’est 
d’une ligne assez rapide pour être 
commode, et capable, en môme 
temps, de servir aux fins du corn 
merce.

Iief'let—L’honorable M. John 
e Quélieo. a été créé che

LA COURONNE DE CHARLEMAGNE 
Berlin, 3 juillet —Il est aujounl hui offi

ciel que la date du couronnement de Guil
laume II est ajournée sine (lie.

L’empereur entendait donner à cette so
lennité un éclat inaccoutumé, tel qu'elle fût 
de nature à éclipser leu fêtes légendaires 
de Moscou. Il comptait ee présenter 
ré de tout un cortège de feu.la 
oner, k Cotte occasion, lee grands 
d'Othon et de Barlier-mese.

1a couronne de I 
de ( "barb

tairea, et évo- 
souvenirs

sommé 
c, ainsi que celle de

heurté à un

cTle) «e i empereur, 
tagiie fermée et 
été command'

Malheureusement, on 
refus dee souverains oonf 

(Jeux-ci ont refusé de fi 
nie du couronnement, où 
pourrait avoir d’autre signifie 
d’une abdication de leura dro

Cette situation a- té tenue secrète, ainsi 
que les négociât! >ns engagées par l'empereur 
auprès de scs grands vassaux. Parmi ceux 

refus a été définitif, on cite le roi do 
dierir. les deux grands-ducs de Meek- 

princcs de Linné et de Rcuss.

s est 
fédér

sence ne 
que celle 

its de souve-

donl le 
W nrten 
lembourg

g»

UN DISCOURS PROGRAMME 
Paris, 3 juillet. -Le ministre do l’intéri 

Constans, vient de prononcer à Péri 
gueux, un discours (jue l’on considère comme 
le programme du ministère Freycinet et 
dont voici un extrait :

11 Nous voulons faire une bonne et sage 
République, une République qui ne station
ne pas, qui progresse. Il sciait aussi im
prudent de stationner que de marcher en 
arrière. Les démocraties (pii ne mar 
pas sont des démocraties qui meurent 
tefois, si nous voulons une Répuhliqu 
et progressive, nous ne demandons pas 
République fermée.

“ Que ceux qui ont été 
tout temps donnent l’exemp 
les ouvriers de la dernière heur 
pas leur confier la garde du drapeau, c 
drapeau doit rester entre des mains sût 
expérimentées

‘‘Si la République entend conserver à sa 
tête des républicains fermes et convaincus, 
elle “dmet qu'il lui est possii.le d’ouvrir ses 
rangs à ceux qui ne l’ont pas toujours été, à 
la condition qu'ils donnent une preuve im 

lia te de la sincérité de leur adhés 
Que ceux qui ont jusqu’ici gardé 
r des régimes déchus sachent que nous 

ne sommes fias une République tracassièrc. 
Ils peuvent venir A nous avec confiance. 
J’ajoute cependant que leur concours ne 
nous sera pas nécessaire et nue, s’ils 
blent l’ordre, nous saurons les contraindre à 
le respecter.

11 En faisant appel à toutes les bonnes vo 
Ion tés nous nous souvenons que nous sommes 
fils de la même patrie. Entre Français 
nous ne voulons pas de divergences. Nous 
souhaitons l'union de tous, cette union ne 
lient êtie réalisée qu’au profit du parti répu
blicain. En nous aidant A la sceller, vous 
witerez A votre beau département le r 
d'événements douloureux, je ne veux pas me 
servir d un autre mot, et dont, d’ailleurs, 
nous ne parlons pas déjA plus que pour

Toü-Kn d’à titres termes

républicains de 
le et accueillent 

e, sauf A ne

La St Jean Baptiste a New-York
k"

Voici en quels termes le I’kt 
New-York, rend compti 

n de la Saint Jean-Baipliste à
de
Yoili New-

La fôte de la Saint Jean Baptiste, 
patron «lu Bas-Canada, a ôté célé
brée dignement à New-York mardi 
dernier, par la colonie canadien ne- 
française. Un pique-nique orga 
nisé par le comité de la société 
Saint Jean-Baptiste réunissait dans 
les jardins et salons de Solzer’s 
Park, décorés avec goût aux cou
leurs de la France et des Etats-Unis 
une très nombreuse assi tance.

Le comité avait adressé une invi
tation au consul général de France, 
qui s’était lait représenter par son 
suppléant, M. Maxime Durand. 
Parmi les inviV s étrangers, nous 
devons citer M le major Mallet, 
venu exprès de Washington pour 
cette fôte, M. de Chatelard, direc
teur du Petit Figaro.

Au salon de réc 
dent du comité, M 
divers toasts à l’Amérique, à la 
Saint Jean Baptiste, au Canada à la 
“ Belle-France, " à la presse, au

Nouvelles de Montreal
Montréal, 3 juillet Alfred Dcsève le cé

lèbre violoniste canadien est ici pour ses va-

Le Trappeur a inauguré lundi 
soir, ses nouvelles salle» au coin des rues 
Craig et Saint Laurent.

—Le vapeur Circassian, de la ligne Al
lan, ayant A son bord M. le maire Grenier 
et M. Robh, contrôleur d» la ville 
hier. L’arrivée, de nos deux font 
a été saluée par une salve de six 
canon tirée par Joe Vincent

-L’assemblée senti annuelle du Club de j 
lal'iesse sera tenue le Iti juillet.

—Un fabricant de cette ville, M. Louis 
d’embarras 
trbant une

Le club

epiion, le prési- 
Dalbrec, a porté

*i8t arrive 
dionnaires 
coups do

clergé, et enfin aux dames, 
voudrions reproduire les discours 
pleins d Apropos, de finesse et «l’es
prit, prononcés en réponse M. Ma 
xime Durand, cuiisul suppléant 
nom du gouvernement français, 
par M. le cuvé Tétr au, au nom du 
clergé, par le savant et érudit major 
Mallet, par M. Batchelar, et par M. 
de Chatelard et M. Bossue dit Ly
onnais, directeur de la Feuille 
d'Erable, au nom (le la presse, mais 
l’espace et le temps nous foui dé
faut.

Arpin, â la suite 
ôté la vie en alia- 
f u tique.

M. Arpin était depuis un certai 
la tète d'une manufacture de chai 

flaires quoique n’étant pas 
[ti’il l’aurait espéré étaie 

spoir s'emp 
lundi matin 
voir un aussi ten 
chez lui et but de

hnancicrs, s est 
dose d'acide sul-

in temps à 
ussurcs et 

aussi lloria- 
nt loin d’être

■U.lc

Le désosmauvaises 
peu do M. Arp 
rien ait pu faire pro 
évènement, il monta 
eide sulfurique

I Ix) médecin a été obligé de 1 s faire trans 
Cependant il 11'est que juste de I porter k ['hôpital Notre-Dame, oil il cat mort 

mentionn -f particnlièrem mt le j "l'.Vg-rJt’
SUCCèS Obtenu par M. le curé lé- l’action criminelle qu’il venait de eom- 
treault, dont la chaude et vibrante 1 mettre, 
éloquence et les sages conseils ont Lcdéf 
fortement impressionné l’auditoire 
et provoqué les vifs applaudisse
ments, en recommandant l’union \ 
tous les Canadiens-français des 
Etats-Unis, pour faire respecter 
leur foi, leur langue et leurs aspi
rations patriotiques.

Ce qui, dans cette fôte de famille, 
nous a surtout ému, c’est l’expres
sion si sincère et si énergique ae la 
profonde sympathie des Canadiens- 
français pour la “ belle terre de 
France. ” On était là en commu
nion intime d’idées et de sentiments 
et nous devons remercier les mem
bres du comité de l’occasion qu'ils 
nous ont donnée d’entendre si bien 
traduire nos propres pensées pour 
notre chère patrie

l'a-

unt lais 
fauta, dont le pl 
plus jeune cinq

sae une femme et quatre en- 
plue âgé a environ 16 ans et lei?é

I>e corone mes a tenu une - 
t le jury a rendu un vci 
le dans un moment d’alim

enquête ce 
rdict de :matin ci

talc causée par le découragement
—A peine débarq 

gleterre, le maire G 
soins dee docteurs I

son voyage en An- 
renier a dû recourir aux 

Hingston ot Brosseau qui 
lui faire subir unenécessaire de | 

ration chirurgicale.
Grenier souffrait de la 

mal était arrivé A l'état sigu.
On recourut donc léanoe tenante A la ht ho 

I rilie.
Les médecins ont endormi leur 

et l'opération a eu lieu, sans accident.
l,a compagnie connue sous le nom de la 

Dominion Safety Boiler Company, a déposé 
son bilan A la demande de M. John Jordan 
de New-York, dont la créance 
environ $500

—Hier matin un pauvre diable dont on 
n a pu savoir le nom, se tenait assis sur le 
bord du quai en lias de l'église Bonsecour-», 
lorsqu’il perdit l’équilibre et tomba A Veau. 
A cause (te la force du courant A cet endroit 
Von suppose naturellement qu’il aura été en
traîné audeesous d'un des navires, amarrés 
un peu plue lias, et en remontant A la sur
face, se sera frappé la tète sur la quille du 

Le corps n a jamais re 
—Il circule A Montréal en ce moment des 

billets de 82 qui sont très habilement con
trefaits. Au moyen de grattage et de 
chargea très bien réussis, les tai 
transformé ces bille de $2 en bille de 
qui leur donne un très-joli bénéfice

—L'association des Régistrateurs de la 
Province de Québec a tenu son assemblée 

uelle dans la chambre de la cour d 
quête au Palais de Justice. La plus ÿra 
partie de la séance a été consacrée A disci 
les règlements de l’association dont les 
lires désirent conserver l’hon 
grité. Quelques changements ont été fait* 
aux règlements, et les officiers élue pour 
Vannée courante sont MM. J. C. Auger, ré- 
gietrateur (le Montréal-Est, président ; M. 
Louis Duhamel, régistrateur -lu comté d’Ot
tawa, vice-préeident ; M. J. Z. Marcel, ré
gistrateur du comté de l’Assomptic 
erétaire ; M. N. M. Lecavalier, registre 
des comtés d’Hochelaga et Jacques-Cartier, 
trésorier : M. Joeeph Stevene, régistrateur 
du comté de Soulangee, gérant, et MM. H.

Foster, régistrateur du comté d 
et Joseph Lefebvre, régistrateurs.

présentation d’un magnifique por- 
l’huile, par l’artiste Hawksetl, au chef 
de la brigade du feu a eu lieu 

soir, vois huit heures et demie dans la gran
de salle des pompiers au poste Np. 1 rue

ont jugé i 
grave opé

pierre, et leM. 
al é

mala le,

se monte A

Le gouvernement fédéral a payé 
hier,$2,000,000 en subsides aux pro
vinces et $2,000,000 pour le fond 
d’amortissement de la dette en An
gleterre.

pL‘ru
Sir Hector Langevin sera à 

Montréal le huit du présent mois 
Il repartira le lende 
Trois-Rivières 

ande convention 
district.

main pour 
où aura lieu une 

conservatrice
ires ont 
$20, eti

K
Une action en dommages de 

•10,000 a été prise hier matin par 
M. Théophile Cardinal, avocat, 
tre M Sainte-Marie, M. P. l\, pour 
injures verbales, pendant la der
nière lutte.

L’açtion a été signifiée dans 
l’après-midi à M. Sainte-Marie à 
l’hôtel Jacques Cartier à Mon
tréal.

neur et

Les Rvds MM. Rochon, de Papi- 
neauville, et Labelle, de Montréal, 
étaient hier à Ottawa. e Brome

—L*
trait àLe gouvernement fédéral va éta

blir sur Vile de Sable, côte dange
reuse pour la navigation, un poste 
de pigeons messagers.
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